
p r a t i q u e

l e s r è g l e s
Lesmêmes postes
qu’au football
Les équipesmasculines sont
composées de 15joueurs en
Irlande, de11 en Europe
continentale. Les filles, quant à
elles, jouent à 9 et parfois à 7.
Commeau football, l’équipe se
compose d’arrières, demilieux
de terrain et d’avants-centres en
plus bien évidemment du
gardien.

La compète, c’est chouette
Ce sport étant peu pratiqué en
France, un niveau débutant peut
vous permettre de participer à
toutes sortes de compétitions
(prestigieuses). Lesmatchs
officiels se jouent en deux
mi-tempsde trenteminutes
chacune (avec dixminutes de
pause) en Irlande, et en deux fois
quinzeminutes en Europe

continentale (avec unemi-temps
de troisminutes).

Tout de suite champion
Sachez qu’il existe un

championnat de France, un de
Bretagne, et un autre des îles
Anglo-Normandes. Les clubs
français peuvent également
disputer l’Euroleague qui,

comme son nom l’indique, est un
championnat des clubs
européens. Le Paris Gaels GAA,
quadruple championd’Europe
continentale et quadruple
championde France, est l’une des
équipes phares.

l e ma t é r i e l
Tout commeau foot…
Pour jouer, il vous faudra d’abord
unmaillot de football classique,
pas forcément vert. Un short
assorti, des chaussettes et
des chaussures à
crampons (sauf si
vous pratiquez sur
terrain synthétique)
seront également
de rigueur. Les
gantsmatelassés
ne sont pas
obligatoiresmais
pas superflus, du tout,
surtout quand votre

adversaire
déclenche
un tir
surpuissant
juste devant
vous.

…sauf
le ballon
Il vous faudra également
unballon, de forme sphérique et
de taille5 pour les hommes,
4pour les filles. Les ballons de

football gaélique sont
fabriqués et vendus
exclusivementen
Irlande. Leur
enveloppe est
constituéede
bandes
rectangulaires, ce
qui leur donnedes
allures de ballonde
volley-ball.Mais les

ballonsde foot

gaélique
sont plus

lourdsque
ceuxdu foot

traditionnel, le
jeu de la tête est

donc généralement
déconseillé.

où p r a t i q u e r ?
Vous pouvez très facilement
pratiquer le football gaélique en
France. De nombreux clubs
existent en région parisienne, en
Bretagne,mais aussi dans les
régions lyonnaise et toulousaine.
«La saison passée, nous avions
411 licenciés pour 13 clubs, et nous
souhaitons passer le cap des
500licences en 2012 avec déjà un
nouveau club et trois projets de
créations actuels», explique le
président de la Fédération
française de football gaélique,
GuillaumeKerrien.

MounaElMokhtari

M
aillot vert : checked. Adres-
ses de pubs branchés plein
les poches : checked.
«Bryan is in the kitchenbut
where is the ball ?» : chec-
ked. Ce soir est un grand

soir : je vais jouer au football gaélique, dit peil
ghaelach ou caid en irlandais dialectal, un foot-
ball traditionnelvenud’Eire.

Je confesse volontiers que tout a certaine-
mentcommencédansunpub.LapintedeGuin-
ness aide toujours à se lancer dans de nouvelles
aventures,etjem’engageaiscettefois-ciàdécou-
vrirunetraditionirlandaiseautrequegastrono-
mique. «Le football gaélique est pratiqué dans
plusieurs clubs et écoles en Irlande»,m’explique
Laura Brody, qui a commencé il y a deux ans ce
sport,ancêtredufootballquenousconnaissons.
«C’est vrai que, dans certaines régions, le hurling
[sorte de soule à crosse, ancêtre du hockey] est
beaucoup plus présent que le football gaélique.
Mais le foot reste une discipline très importante
dans la viedes sportifs irlandais.»

Je viens d’arriver à Vincennes, au stade
Pershing, tout près de l’Insep, la fabrique à
médailles du sport français. C’est là que le Paris
Gaels GAA, créé en 1995 par des expatriés irlan-
dais, s’entraîne entre 19h30 et 21h30. Il fait
chaudcesoir.Lesoleiladesséchélesolmalentre-
tenudustade.Balayéeparune légèrebrise, l’her-
be assez haute se couche au ras du sol, un peu
commedans lesplainesduConnemara…

Lesfillesn’ontpasattenduunairdecornemu-
sepoursemettreenshortetchausserleurscram-

pons. La plupart mettent aussi des gants et je
commence à imaginer un foot où huit person-
nes jouent au poste de gardien… «Pas du tout,
m’explique Eileen Jennings, présidente du club
et entraîneuse diplômée. Il est recommandé
pour les joueuses de champ de porter des gants
légèrement matelassés car elles sont amenées à
tenter de parer les passes de l’équipe adverse.»
Oups! Jen’ai pasprévudegants…

Lesséancescommencenttoujoursparunpeu
de footing.Nous jouons surun terrain classique
de rugby, car on ne trouve des terrains de foot-
ball gaélique homologués que sur le sol irlan-

dais, ou depuis peu à Rennes. Ils mesurent
140m×90m et comportent, comme au rugby,
des buts en H. L’enjeu ? Marquer entre les
poteaux. Sous la barre transversale, dans la par-
tie basse traditionnellement ferméepar un filet
(comme une cage de football), c’est 3points.
Au-dessusde labarre, c’est 1point.

Coup de sifflet. Nous nous réunissons en cer-
cle pour poursuivre l’échauffement avec des
sériesde talons-fesses, demontéesde genouxet
de pas chassés… Nous procédons ensuite à une
série d’étirements. Au soin apporté à cette
séquencedel’entraînement,jeprendsconscien-
ce que le football gaélique est un sport très
exigeant physiquement. Une autre
séance d’entraînement, dévolue à
lacardioetaufitness,estpar
ailleurs organisée par
les filles un autre
soir de la
semaine.

Toujours
en cercle,
nous
entronsdou-
cement dans
la pratique
en travaillant
les passes… à
la main. Car,
au football gaé-
lique, le gardien
n’est pas le seul
autorisé à jouer
avec les mains !
Avec un charmant
accent irlandais (roule-
mentdesr,uetopronon-
cés ou), Eileen m’explique
que les passes à la main se
fonttoujourspar-dessouslebal-
lon, avec la base du poignet. Aucun risque de se
faire mal – sauf à vouloir jouer le ballon de la
tête–, mais pour être sûres que la passe ne sera
pas interceptée, nous travaillons d’emblée des
trajectoires bombées, et non en cloche. Puis on
s’exerce au pied. Pour garantir une trajectoire
bombée, il suffit de laisser tomber le ballon et,
avant qu’il ne touche le sol, de le frapper jambe
tendueavec le coupdepied. Facile!

Quand les débutantes, toujours bienvenues,
commencent à réussir des passes impossibles à
intercepter, Eileennous explique la conduite de
balleetnousintroduitau«solo»,cettepasseque
lesfootballeursgaéliquessefont…àeux-mêmes.
Car, pour progresser sur le terrain, les joueurs
–et les joueuses – de football gaélique doivent,
touslesquatrepas,effectuerunrebondàlamain
(dribble) ou une de ces drôles de passes au pied,
souspeined’êtrepénalisés.Commeauhandball
ou au basket-ball, impossible de courir simple-
mentballe enmain.

Tout le piment réside dans le fait que votre
adversaire peut vous déposséder de la balle. Le
solo doit donc êtremillimétré: s’il est trop long

et qu’il remonte
trophaut, l’adversairepour-

ra se saisir de la balle ; s’il est trop
court, vous serez obligé de ralentir votre

course et de vous baisser pour l’attraper… Heu-
reusement, ni les tacles du football ni les placa-
ges du rugby ne sont autorisés.Moi qui hésitais
entrelefootball, lebasket, lehandetlevolleycet-
te année, je crois que j’ai enfin trouvé la discipli-
nequ’ilme faut!

J’avale trois gorgées d’eau pendant que la
coach répartit les chasubles. Le prochain exerci-
ce est nommé «tag rugby». A cinq contre cinq,
nous nous passons la balle, d’abord exclusive-
ment à lamain, puis exclusivement au pied, au
sein d’une équipe. L’objectif? Franchir la ligne
fixée au bout du terrain avec la balle. Les joueu-
ses adverses peuvent nous arrêter en touchant
simplement l’unede nos joueuses, et vice versa.
Les appuis sont très sollicités, et sans les cram-
pons j’aurais chuté plus d’une fois. Je suis bien-
tôt à bout de souffle tant les courses d’unbout à
l’autreduterrainsesuccèdent: attaque-défense,
défense-attaque, les deux équipes se livrent un
combat quime rappelle le jeudu chat des cours
de récréation. Pour tromper l’adversaire, il faut
libérer des espaces en croisant ses courses dans
sondos. Je perdshaleine à denombreuses repri-
ses, mais la perspective de zigzaguer à pleine

vitessepourfileraubut,poursuiviepar lahor-
de de mes adversaires, fait agréablementmon-
ter l’adrénaline.

Nous terminonspar unpetitmatchdansune
ambiance bon enfant mais concentrée. Les
entraîneuses distribuent les bons points et
encouragent les filles qui progressent, le souffle
courtcarellesontparticipéactivementàl’entraî-
nementdudébutà la fin.

Tout le monde donne le maximum de lui-
même. Jeme débrouille pasmal,même si alter-
ner dribble, solo et regard circulaire pour locali-
ser mes partenaires ne coule pas immédiate-
ment du fût. D’autant qu’on ne peut s’emparer
delaballequ’àlamainouparunpetit«pick-up»
du bout du pied. En pleine course, il faut fléchir
ungenouet saisir laballe à la cuillère,d’unmou-
vement du bras. Il faut impérativement rester
sur sesdeuxappuiset occuper l’espace.

Lecoupdesiffletretentit. Jesuisépuisée,mais
guillerette.Passeulementparceque jepenseà la
pinte quim’attend à la sortie de l’entraînement
–pourrécupérer,biensûr–,maisparceque,com-
me dit Laura, « le football gaélique est excellent
pour la santé et la forme physique, mais égale-
mentpourlecerveau:lespassesdoiventêtreintel-
ligentes, ton positionnement et ta lecture du jeu
également. C’est aussi un sport essentiel pour ce
que nous appelons le support play, c’est-à-dire
l’espritd’équipe.»

Yapas àdire, labonnehumeur irlandaise sait
parfaitementvoyager à travers les frontières.p
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Filer aubut poursuivie
par lahorde

de ses adversaires
fait agréablement

monter l’adrénaline

Lefoot
aveclesmains

Lorsqueàlasortied’unpubelledécidadeselancer
danslefootballgaélique,notrereporterpensaitcornemuse

etplainesduConnemara.Elleafaitsesdébuts
austadePershing,auboisdeVincennes,etabienméritésapinte

Laois (en bleu) contreMeath (en vert), à Portlaoise (Irlande).
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